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I 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 



Séance du 12 août 1900 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance du 15 juillet der- 
nier est lu et adopté. 

Le secrétaire M. Gabriel Pérouse, archiviste 
départemental, présente le texte d’une requête 
adressée en 1520 par les communiera de Lanslevil- 
lard à leur seigneur, l’abbé de Saint-Michel de la 
Cluse en Piémont, d’après l’original conservé aux 
archives de la commune. On y voit que, à cette 
époque, la communauté était une association per- 
sonnelle bien plutôt qu’une circonscription terri- 
toriale, si bien que les terres vendues par des 
communiera de Lanslevillard à des habitants de 
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Bessans et de Lanslebourg passaient aux com- 
munautés de leurs nouveaux propriétaires; ainsi 
diminuait l’étendue du village et des terres imposa- 
bles, et, pour y remédier, on demande qu’un droit 
de préemption soit réservé aux communiers cha- 
que fois qu’un des leurs mettra ses biens en vente. 

Reverendissime domine, humiliter exponitur parte 
sindicorura et hominum loci vestri Lancivillarii quod 
sepius contingit aliquos ex particularibus de ipso loco 
tenentes et possidentes bona immobilia super finibus 
ejusdem loci situata limitropha et seu vicina ad fines 
Lanceyburgii et loci vestri Bezani ac aliarum regionum 
convicinarum cum personis de eisdem locis extraneis, 
ad alienacionem de hujusmodi bonis devenire in ipso- 
rum hominum Lanceyvillarii et tocius communitatis 
ejusdem damnum et interesse, cum sit quod ipsi extra- 
nei emptores post per eos factas de eisdem bonis, ut 
premittitur situatis et limitrophis, acquisitiones, reçus- 
sent ipsis hominibus et communitati Lanceyvillarii 
usagia et servicia pro rata ratione eorumdem bonorum 
débita persolvere, imo satagunt ipsa bona ad eorum fines 
redducere, quo fit ut sepius ad litigia devenire opporteat 
ectiam et ipsam communitatem Lanceyvillarii, que non 
vellet, inopia causante, litigiorum anfratum substinere 
et quod suum est ammittere. Quare parte qua supra hu- 
militer supplicatur utdigoetur reverendissima dominacio 
vestra mandare inhiberi sub pénis universis personis de 
dicto loco Lanceyvillarii nunc et in futurum immobilia 
bona ad fines locorum predictorum Bezani et Lanci- 
burgii ac aliarum regionum limitropha possidentibus, 
pro bono pacis et futuris obviandis impensis, ne ad eo- 
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rumdem locorum alienationem aliqualem.donacionem 
et quamvis distractionem cum personis locorum predic- 
torum extraneorum deveniant, nisi prius bonis eisdem 
sindicis ipsius Joci Lanceyvillarii et qui pro tempore 
fuerint seu in eodem loco preconia voce ad vendendum 
nunciatur vel de illis hominibus loci ejusdem emere 
volentibus vendicio fiat ac imminenti jacture obvietur, 
etc. 

« Pontius ex comitibus Plozaschi, monacus, thesau- 
rarias et vicarius almi monasterii Sancti Michaelis de 
Cluxa » rendit, le 8 novembre 1520, une ordonnance 
qui donnait satisfaction aux gens de Lanslevillard. 
(Archives de Lanslevillard, DD. 16.) (Cette commune 
et celle de Bessans appartiennent au canton actuel de 
Lanslebourg.) 

Le même membre lit la note suivante : 

La Société Saooisienne d’histoire a publié (dans le 
tome XXXVII, p. clh de ses Mémoires) une intéres- 
sante lettre du Commandant général de Savoie en date 
du 17 juillet 1776, relative à l’incarcération éventuelle 
au fort de Miolans du comte de Mirabeau que le gou- 
vernement français faisait poursuivre pour s’être évadé 
du château de Joux (où il avait été enfermé pour cause 
de dettes et avoir enlevé la femme du Premier Prési- 
dent de la Chambre des Comptes de Dôle). Ce document, 
tiré des archives de Turin par le regretté général Du- 
four, est très heureusement complété par une lettre 
adressée à l’intendant du Chablais le 20 septembre de 
la même année par le même Commandant général, lui 
recommandant de faire diligence, ainsi que le marquis 
de Saint- Séverin commandant le détachement de Tho- 
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non et d’Evian, pour surprendre les coupables, dont il 
donne le signalement avec des détails très curieux. Mi- 
rabeau, d’après cette correspondance, avait déjà passé, 
au mois de juin 1776, à Thonon. Cette lettre et ces signa- 
lements, conservés aux archives départementales de la 
Haute-Savoie, ont été publiés par M. Max Bruchet dans 
le Bulletin historique et philologique du Comité des 
travaux historiques, année 1895. 

M. Mugnier présente un parchemin du xui® 
siècle, paraissant avoir appartenu à un fonds des 
familles de Puygros, au nord-est de Chambéry, 
et Cuenos, d’Alby. 

A la veille de marier son fils Hugonet, qu’il a 
émancipé, avec Agnès, fille de Pierre d’Alby, da- 
moiseau, Pierre Cuenos , d’Alby, chevalier, lui 
constitue une petite dot qui consiste en un servis 
annuel de 6 deniers, outre 12 deniers de plaît, qui 
lui appartiennent sur la maison et le casai de 
Guillaume de Marsie, situés dans les dépendances 
du château, sous l’église de Saint-Maurice, à 
Alby ; il lui donne en outre « les sept fils Revol 
d’Alby, leurs enfants et leurs tènements avec tous 
les droits qu’il possède à raison des dits servis et 
plait sur ces hommes et sur ces bâtiments ». Le 
père renonce à toutes les exceptions de fait et de 
droit à raison de cette donation, et spécialement 
à celle qu’on pourrait tirer de ce que, -pour les 
donations qui doivent durer plus de 500 ans, la 
formalité de l’insinuation de l’acte est nécessaire. 

Aussitôt, Hugonet Cuenos transmet et assigne 
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à son beau-père, Pierre d’Alby, les biens qu’il 
vient de recevoir ainsi que ceux formant la dot 
constituée à sa future Agnès en vertu d’un contrat 
de mariage reçu par le même notaire, Guillaume 
de Cruseille. 

Annecy 22 novembre 1289 . 

Anno ab Incarnatione domini m°. cc°. lxxx° nono, in- 
dicione secunda, x° kalendas decembris, coram me no- 
lario et testibus infrascriptis — Dus petrus Cuenos de 
alb[iaco] miles, sciens et spontaneus pro se et suis sub- 
cessoribus donat, tradit et concedit donatione pura et 
irrevocabili inter vivos et tanquam benemerito Hugo - 
neto filio suo emancipato pro se et suis subcessoribus 
presenli et recipienti res que inferius declarantur, vide- 
licet : — sex denarios de servitio annuali et duodecim 
denarios de placito, que servitium et placitum ei deben- 
tur, ut asserit, pro domo cum casali eius que domus est 
Vuillermi de Marsie que domus sita est in Castro dicti 
subtus ecclesiam sancti Mauricii, septem liberos recol de 
albiaco cum eorum liberis et tenementis et omne jus do* 
minij et omnem actionem, restitutionem et iurisdictio- 
nem que et quas dictus miles habet vel habere debet aut 
potest in dictis domo et casali nomine dictorum servicij 
et placiti et in dictis hominibus cum eorum liberis et 
tenementis. Constituens se dictus miles res predictas 
possidere nomine dicti Hugoneti, quasque ipse Hugo - 
netus per se vel alium velit aut possit percipere pos- 
sessionem earumdem, jurans super sanctis evangeliis 
predictus miles se contra predicta in toto vel in parte de 
iure vel de facto in iudicio vel aliquotenus decreto non 
venire nec alicui contra venienti in aliquo consentire, re- 



Digitized by v^-ooQle 



X 



nuncians siquidem predictus miles in hoc facto etc ... et 
juredicenti donationem quingentos annos excedentem 
sine insinuatione non valere, etc . petitioni libelli... Qui- 
bus pactis, diclus Hugonetus sciens et spontaneus pre- 
dictas res donatas obligat et ex causa obligationis tradit 
et assignat Petro dalbiaco domicello patri Agnetis fu- 
ture sponse dicti Hugoneti una cum aliis rebus obligatis 
et assignatis dicto Petro pro dote et nomme dotis ipsius 
Agnetis contentis in quodam instrumente facto per ma* 
num mei notarii infrascripti. Jurans diclus Hugonetus 
super sacra Evangelia se contra predicta in toto vel in 
parte aliquotenus decreto non venire nec aliacui contra- 
venienti in aliquo consentire. Renuncians idem Hugo - 
netus in hoc facto per pactum jureiurando etc . Actum 
fuit hoc Anass[iaciJ burgi ante doraum magistri Pétri 
Vicini ? testibus presentibus ad hoc vocatis et rogatis 
Iacobo Demolluit Petro de Droysie Aymone de Rupe • 
cula , domicellis, Petro de Massongie notario et dicto 
Petro de Albiez monaco Sancti Georii. Et ego Vuiller - 
mus de Crusilla, clericus, publicus auctoritate imperiali 
et domini comittis gebennensis notarius, hiis premissis 
presens fui et rogatus hanc cartam scripsi et tradidi sig- 
natam signo meo una cum signo curie predicti domini 
comitis gebennensis. 

Le même membre analyse encore une charte 
originale du xiv e siècle concernant les premiers 
seigneurs? de Gruffy, canton d’Alby, les frères 
D. François , curé d’Allèves (1), Jacquemet , dé- 
fi) En 1404, il était devenu curé de Gruffy, à moins qu’à 
la cure d’Allèves il n’eût joint celle de Gruffy. Voir, au tome 
XXXIX, p. Lvm des Mémoires de la Société, sa donation 
au couvent des Ermites de Saint-Pierre-d’Albigny. 
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meurant à Annecy, et Aymon. Il semble qu’il 
existait entre les trois frères quelques difficultés 
que le seigneur féodal, le comte Pierre de Gene- 
vois, et sa mère, Mathilde de Boulogne (1), char- 
gèrent un notaire, Jean Thenoctier, de Cruseilles, 
d’examiner et de décider en qualité de juge et 
tribunal, projudice et curia. 

Après avoir accepté cette juridiction, les trois 
frères de Gruffi.es, à raison de la seigneurie du 
château de Gruffy appartenant au comte et à la 
comtesse, se déclarent leurs hommes liges, leur 
prêtent le serment de fidélité, et reconnaissent te- 
nir en fief, à ce titre, Mermet, Jean et Pernod 
Raymond, Pierre, Jean et François Granz, leurs 
hommes taillables à miséricorde, ainsi qu’un ca- 
sai de scierie et de battoir sur l’eau du nant de la 
Veysie, en dessous du territoire de Bosson (2), et 
tout ce qu’ils possèdent dans le mandement de 
Gruffy, sauf ce qui serait trouvé appartenir au fief 
d’un autre seigneur. 

Annecy, 6 aoril 1386. 

In nomme Domini nostri lesu christi Amen. Anno a 
Nalivitate eiusdem Domini millesimo tercentesimo oe- 
il) Pierre, comte de Genevois, quatrième fils d’Amédée III 
et de Mathilde de Boulogne, qui semble avoir partagé le 
pouvoir comital avec ses cinq fils. 

(2) Il y avait plusieurs autres scieries et battoirs sur ce 
ruisseau. Voir notre Histoire de l'abbaye de Sainte-Cathe- 
rine (t. XXIV, p. 52-56 et 264 des Mémoires de la Société). 
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tuagesimo sexto inditione nona cum eodem anno sumpta, 
die sexta mensis Aprilis, per hoc presens publicum ins- 
trumentum cunclis appareat evidenter et notum sit quod 
in presentia Johannis Thenocterij? de Crusilla notarii 
publici, dati pro iudice et curia, in hac parte, ab ilius- 
tribus principibus domina Malhilda de Bolonia, geben- 
nensi comitissa et domino Petro eius filio comité et in 
mei notarii publici et testium subscriptorum presentia 
constitutis personaliter venerabili viro domino Fran- 
cisco deGrufïiez curato de aleviis, Jacquemeto et Aymone 
de Grüffiez fratribus qui dicti vero domini Franciscus, 
Jacquemetus et Aymonetus de GrufBez non decepti, non 
coacti, nec ab aliquo seu in aliquo, ut asserunt cireum- 
venti sed scientes et spontanei pro se et suis heredibus 
et in posterum successoribus, ad instantiam et validam 
stipulationem dicti Iohannis Thenocterij et mei notarii 
publici subscripti, presentis, stipulante et recipientis 
more publicarum personarum, vice, nomine et ad opus 
prefate domine comitisse et dum sublala fuerit de medio 
vice nomine et ad opus prefati domini nostri Comitis 
gebennensis et suorum tanquam dominorum castri Gruf- 
fiaci et omnium quorum interest et interesse poterit in 
futurum,confitentur et publiée recognoscunt tanquam in 
vero iudicio constituti primé per ipsos fratres, dicta cu- 
ria approbata, esse debere, esse, et se esse constituunt 
homines ligios predictorum dominorum comilisse et co- 
mitis eteisdem dominis debere fidelitatem ligiam ratione 
castri Gruffiaci et ab, eisdem comitissa et comili et suis 
tenere in feudum sub fidelitate predicta homines infra- 
scriptos, et primé Mermetum Reymondi, Guigonetum 
Reymondi, Iohannem Reymondi, PetrumdictumGranz, 
lohannem eius fratrem, Franciscum filium condam Pé- 
tri Granz homines talliabiles ad misericordiam dictorum 
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fratrum confitentium. Item Pernodum Reymondi homi- 
nem ipsorum confitentium unacum hereditatibus, tene- 
mentis talliis servitiis et aliis quibuscumque usagiis et 
tributis in quibus dicti hommes et sui dictis confitenti- 
bus tenentur et teneri possint. Item confitentur dicti 
fratres se tenere a prefatis dominis comitissa et comiti 
sub fidelitate ligia predicta quoddam casale rassie et bat- 
titorium ad aquam sitam in nanto de la Veysie subtus 
villam de bossone et inde debere prefatis dominis comi- 
tisse et comiti et suis de perpetuo et annuali servitio 
quinque solidos geb. Item confitentur dicti fratres ut 
supra se tenere a prefatis dominis comitissa et comité et 
suis quicquid ipsi fratres tenent infra mandamentum 
Gruffiaci excepta eo quod experiretur tenere ab aliis do- 
minis. Promictentes, etc. Sous l'obligation et hypo- 
thèque de tous leurs biens , aoec serment, sur les Evan- 
giles ; — serment de fidélité féodale ; — renonciation 
à toutes les exceptions de droit et de fait . Actum pu- 
bliée apud Annessiacum burgum in domo dicti Jac- 
quemeti de Gruffiez presentibus testibus.... dominis 
Hugoneto Elinodj de Bossone, Vulliermo Chambon de 
Gruffiez et Petro de Giern ? Et me Andrea Chapelluti 
de Crusilla clerico de auctoritate imperiali notario pu- 
blico cum his omnibus premissis presens fui et rogatus 
presens pubiicum instrumentum inde recepi levavi 
scripsi subscripsi signavi signoque meo insolito fideli 
et tradidi. 

(Archives du Sénat de Savoie ; fonds de Puygros.) 
Les Paquellet de Moyron. 

I. — Le 20 mars 1510, indiction 13 e , à l'abbaye 
de Sainte-Catherine du mont de Semnoz, et par le 
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ministère de M e Antoine Conversi, soit Convers, 
d’Annecy, notaire et receveur d’extentes, se cons- 
titue en personne « honorable homme Nycolas 
Paquelleti, marchand (appothecarius, — bouti- 
quier), bourgeois d’Annecy. Il reconnaît tenir du 
domaine direct de l’abbesse Anne de Saint-Joire 
et des autres religieuses diverses pièces de terre, 
entre autres : un pré situé vers celui de la cha- 
pelle des Polleriers (polleriorum) dans l’église de 
Saint-Maurice d’Annecy (l’ancienne, aujourd’hui 
démolie) ; diverses vignes dans la paroisse de Mée, 
ou d’Expagny, lieu dit « en las verdas ou en 
croysier »; — à Mée encore, des vignes situées 
au hochet, qu’il avait achetées des nobles Hum- 
bert de Mée par acte du notaire Jacques de la Fa- 
verge du 22 décembre 1501 ; — d’autres terres à 
Mée, sous la route ou en Champagnies, près de 
la terre de noble François Emion; d’autres au lieu 
dit en traoersières, autrement in campopagnie 
(ce qui est la même chose que « enChampagniez » 
les lettres ch se prononçant avec le son dur k) ; — 
un casai à Mée, dans lequel il vient de bâtir une 
grange avec places et dépendances. Les surfaces 
sont indiquées par journal, pose et seiterée, et 
même une fois par « la semature d’un quart de 
coupe » (5 e d’hectolitre). 

L’acte est passé dans la chambre de l’abbesse, 
en présence des témoins : vénérable homme D. 
Michel de Lornay, chapelain, Claude Paquellet, 
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fils du déclarant, Dieulefils Garin, bourgeois d’An- 
necy, et frère Thomas Clavel, rendu. 

A la suite est un albergement consenti par l’ab- 
besse à Nicolas Paquellet, d’une terre achetée au- 
trefois par Jean Favre, coutelier d’Annecy, et sa 
femme, et qui, par leur mort sans enfants légiti- 
mes, est revenue à l’abbaye en vertu des droits de 
commise et d'échûte réservés dans le laod donné 
à l’acte de vente. Vient enfin le laod de l’abbesse 
où elle approuve les reconnaissances faites par Ni- 
colas Paquellet ainsi que l’albergement, et lui 
donne quittance des droits de laods et ventes et 
de tous les servis antérieurs. Au pied est le sceau 
ovale de l’abbesse, tel que nous en avons décrit un 
autre exemplaire dans V Histoire de l’abbaye de 
Sainte-Catherine , p. 49. Cette belle pièce est 
écrite sur du fort beau papier, épais, de 30 centi- 
mètres de haut sur 21 de large. Il est à pontuseaux 
de 4 centimètres d’écartement, et dans un de ces 
écartements est un filigrane en tenant toute la lar- 
geur, d’un pontuseau à l’autre. Le bas a la forme 
de la partie inférieure d’un œuf, au milieu est une 
espèce de diadème formé de cinq ronds au-dessus 
desquels sont trois trèfles ou fleurons avec une 
pointe en pyramide de chaque côté du fleuron du 
milieu. Le filigrane a 6 centimètres et demi du 
bas de l’œuf au sommet du fleuron le plus élevé. 

L’écriture est bien formée ; à gauche de la pre- 
mière lettre du premier Anno, le notaire Conversi 
a mis, ce semble, son signet qui rappelle l’écu des 
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comtes de Genevois, placé de pointe, de façon à 
ce que les carrés figurent à peu près des losanges. 

II. — 17 décembre 1614. A Annecy dans la maison 
de n. et sp ble Jacques Pelard, seign. du Noyret, prési- 
dent de la Ch. des Comptes de Genevois... n. François 
Paquellet de Moyron ayant fait la réception et exaction 
dans les provinces de Genevois, Foucigny et Beaufort 
des tailles de Son Altesse ordinaires et extraordinaires 
a pour trois quartiers du donatif des Sérénissimes prin- 
cesses » (les filles du duc Charles -Em® 1 I er ) tant comme 
receveur pour S. A. que comme commis de n. Emma- 
nuel Dyan trésorier general de çà les monts et a présent 
General des Finances, et ce depuis 1584 jusqu’à ce qu’il 
soit sorti de la dite charge; ayant le dit s r de Moyron 
posé son compte s’est trouvé débiteur de 5210 livres du- 
cales 18 s. 6 d. qu’il ne peut payer actuellement. — 
Pour ce est il que ce jourd’hui... il s’en reconnaît débi- 
teur envers le s r Dyan promettant de le payer dans le 
délai d’un an, obligeant pour ce lous ses biens, notam- 
ment sa maison et terres sis près le Pasquier Mossieres 
à Annecy, jouxtant au levant Je grand chemin d’Annecy 
à Annecy le Vieux, le nant d’Ysernon, le pré de l’hôpi- 
tal du couchant, le pré de Jehan Jolly seigneur d’AIleyry 
et de François neveu de feu Michel Paquellet, de Cise. 
— longue description de la maison ; — témoins : m« Mel- 
chior de Montpella et François Champronphe (Cham- 
prond?) bourgeois d’Annecy. (Archives du Sénat de 
Savoie.) 



Digitized by t^ooQle 




XVII 



Séance du 31 octobre 1900 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le Secrétaire fait connaître que le Congrès des 
Sociétés savantes de France pour 1901 se tiendra 
à Nancy (Meurthe-et-Moselle) les 9, 10 et jours 
suivants d’avril prochain. 

M. Mugnier donne lecture d’une pièce des ar- 
chives de la Société contenant les dépenses faites 
par le sieur deChandée, qui, sur l’ordre d’Amédée, 
prince de Piémont, et de sa femme, Yolande de 
France, partit de Pont-d’Ain, le 29 juillet 1460, 
pour se rendre en Normandie auprès du roi de 
France, c’est-à-dire auprès de Louis XI, qui ve- 
nait de succéder à son père, Charles VII, mort le 
22 de ce même mois de juillet. Le voyage du s r 
de Chandée dura 30 jours. Il semble qu’on doit 
placer à son retour en Bresse une autre mission 
dont il fut chargé par Amédée auprès de Philippe- 
Monsieur qui se trouvait alors à Roment, afin, 
sans doute, de lui faire connaître quelles sem- 
blaient être les intentions à leur égard du nou- 
veau roi leur beau-frère. 

Louis XI fit célébrer, le 3 août, à Avesnes, en 
Hainaut, un service funèbre pour son père, où il 
convoqua le duc de Bourgogne (1), mais il est 

(1) Henri Martin, Histoire de France, VI, p. 223. 

2 
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douteux que, malgré la diligence qu’il dut mettre 
dans son voyage, le sieur de Ghandée ait pu y 
représenter les princes de Savoie. Quant à leur 
père, le duc Louis, il était, à cette époque, en Pié- 
mont avec la duchesse Anne de Chypre, sa femme. 

Il est deu par mon très redouble seigneur le prince de 
Piémont seigneur de Bresse et de Vuaud a mons r de 
Chandee pour la despens de luy de trois ses suivans et 
de quatre chivaulx lequel partit du pondains (Pont-d’Ain) 
le jeudy xxx 6 jour du mois de juillet l’an mil cccclx.. 
du commandement de mon très redoubte seigneur et de 
ma très redoubtée dame pour aller devers le Roy lequel 
alors estoit en Normandie pour les afferes de mesdits 
seigneur et dame. Et a vacque tant en celle bessongnye 
que retournée despuis le dit xxix® du dit mois de juillet 
jusque le saraedy xxvm 6 jour du mois ensuy vaut de aoust 
que le dit sieur de chandee arriva au dit pondains qui 
sont xxx jours entiers val. à raison de vii gros mon- 
noye de Roy par homme et cheval pour chascun jour, 
montent lesdits trente jours entiers a la raison que des- 
sus lxx fl. monn. de Roy. 

Idem plus est deu audit seign. de Chandee qu il a 
baillé et livre a ung secrétaire du Roy lequel luy a faict 
certaines lectres de requeste et une minute des lectres 
touchant la matière de la reve de Mascon (1) pour estre 
présente au Roy par ainsy que le s r de chandee estoit 
charge de la part de mesdits seigneur et dame, pour 
ce 1 escu de Roy. 

(1) Les ducs de Savoie avaient d’anciens droits sur certai- 
nes taxes locales de Mâcon (Voir Max Bruchet, Inventaire 
partiel,&u. t. XXXIXdes Mémoires de la Société, n**2, 4,107). 



Digitized by LjOOQle 




XIX 



Idem plus est deu au dit seigneur de Cbandee qu’il a 
livré du commandement de mons r le maistre amey le... 
de sale pour fere ses despens et de son cheval a aller du 
commandement de monseg. et dame de pondains à Ro- 
mont par devers Philippe monseigneur pour bessougner 
aucunes choses touchant les afîeres de mes d. seign. et 
dame baillie a luy tant pour aller bessougnier que re- 
tourne 2 escus de roy qui vallent convertis a monnoye 
un fl. u g. pp. 

Somme grosse de toutes les parties dessus escriptes : 
lxx ff. monnoye de roy, i escu de Roy. 

Le même membre lit un inventaire des biens 
immobiliers et mobiliers de la paroisse de Bluffy(l), 
l’une des plus petites de toute la Savoie. Les 
terres et droits immobiliers sont assez importants ; 
le mobilier de l’église l’est moins. On y remar- 
quera un vieux graduel en parchemin « notté au 
vieil usaige », ce qui prouve que, vers 1580, date 
probable de l’inventaire, le plain-chant avait été 
modifié en Savoie. Les « deux campanes (grosses 
sonnettes) servant en la procession » rappellent 
un usage (qui sans doute existe encore) d’un 
grand nombre de communes rurales de la Haute- 
Savoie. Lorsque les processions sortent de l’église 
pour faire dans la campagne la promenade accou- 
tumée, elles sont précédées d’un sacristain tenant 
à chaque main une des deux sonnettes qu’il agite 
alternativement, afin de guider et rythmer la 

(1) Commune à 12 kil. N.-E. d’Annecy. 
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marche lorsque les chants du clergé et des confré- 
ries ne se font pas entendre. 

Inventaire des biens et revenuz dépendants de la 
cure de Bluffiez farr* d'Annecy, H^-Savoie). 

Et premièrement : une maison d ault en bas ensem- 
ble un vergier a Penviron, jouxte ses confins, d’environ 
sept fosserées. 

Item une pièce de terre dessoubz les prés dun demy- 
journal ; — 2 fosserees de terre près du nant Merderet (1) 
— un demy journal de terre en nant Vaultier ; — 1 tiers 
de fosserée de pré; — pièce de terre et pré en pra pieu ; 
1 journal de terre et pré légué à la cure de Bluffiez par 
Guillaulme Chastelet pour du revenu en celebrer tous 
les premiers vendredis des moys une messe pour le re- 
mede de son ame; — 1 pièce de teppe et buissons admo- 
diée pour deux milliers de paisseaux (échalas) ; — 1 pré 
au pré du Bosson; — 3 fosserées de terre au lieu dit à 
la Male terre. 

Sur la paroisse de Menthon, 1 pièce de vigne de 3 
fosserées au clos Chevallier , jouxte la vigne de noble 
Jacques d’Aranthon, seigneur d’Alex ; — 1 autre de demi- 
fossorée; — autre de 3 fosserées, jouxte la vigne de mes- 
sire Jean Sonnerat, prieur de Saint-Clair; — 2 autres 
vignes à la longettaz et aux Mollies ; 1 autre vigne, 
jouxte les vignes du seigneur baron de Menthon, de 
M. de Montergard et en partie, du vent, de la chapelle 

(1) Ce nom malpropre est, depuis une haute antiquité, 
donné, dans un très grand nombre de localités urbaines ou 
rurales, aux ruisseaux encaissés, favorables au soulagement 
des intestins des habitants. 
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de Saincte-Catherine, et de M. de Lagrange debize(du 
nord). 

La 9 e part du dixme de la paroisse ; — 8 coppes de 
froment accordées par le seigneur (prieur du prieuré) de 
Talloires tant pour sa portion congrue que pour ses bon- 
nes testes et vigiles d’icelles; — 2 gerbes de prémisses 
et 3 florins, 6 sols; — 3 florins de cense annuelle pour 
le prix capital de 60 florins ; — 6 sols annuels pour le 
prix capital de dix florins ; — 1 florin de rente; — 3 sols 
de rente. 

Item. Les meubles de Véglise . 

Scavoyr : une chasuble de feustaine blanc barré de 
soy orange et blue d argent avec son estolle et manipolle ; 
— 1 autre chasuble de vellour noir figuré a carron la 
croix et passements d argent avec son estolle et maui- 
polle; — 2 autres de feustaine figure lune a testes de 
mort croisé de vellour vert et 1 autre grise sans estolles 
ni manipolles ; — 2 surpellitz et troys saulbes (aubes) avec 
six amitz; — 1 estolle incarne ( incarnat f) avec son ma- 
nipolle; — 4 couvertes de toelie [tant] pour le crucifix que 
pour les aultres ymages; — 2 servîtes (sic) avec certain 
travail de bleu ; — trois mantilz servants a Tautel ; — 2 
couvertes de feustaine gris figure, 1 devant d autel de 
toele avec les passements et franges de filles (fil) ; — 2 
pavillons pour le ciboire, l’un de camellot orange et 
l’aultre de toille blanche avec des passemantz et poinctes 
a 1 entour ; — 1 couverte de pallion de toille blanche 
avec des passemants et dentelles ; — 1 mantil de toille 
servant pour communier ; — 2 cussins ou carreaux de 
feustaine gris ; — 2 suaires servant es deux croix, l’ung 
de taffetas roge avec la bource des reliques, avec ses 
franges et l’aultre de canevatz barré d’or et soye incar- 
nate. 
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— 1 confaron ( bannière ) de camelot roge avec l'ymage 
de n r « Dame et Sainct Pierre ; — 1 calice d’argent avec 
sa platinne (patène) ; — 2 custodies d’estain dorés lune 
pour porter le Saint Sacremant le jour de la teste dieu 
et l’aultre pour la communion ; — ung messard (sic) in 
quarto et le rituel ; — 1 encenssoir de fer et deux esgi- 
rettes destain ; — 3 campannes, deux servant en la pro- 
cession, et laultre pour porter le Saint Sacrement ; — 
1 peyrole de cuivre pour l’eau benitte ; — 3 croix avec 
leurs crucifix l’une de lotton avec les pommeaulx dorés, 
1 aultre de fert avec son crucifix et pommeaulx de lotton 
ou cuivre doré, et l’aultre de boys ; — la couverte de la 
pierre ou l’on baptize de toelle avec ses franges. Et fina- 
lement une lanterne de fer blanc. — Plus 4 chandelliers 
de bois de peu de valleur ; — le châpolet d estain pour 
les saintes huilles ; — 6 purificatoires ; — 1 vieux gra- 
duel en partchemin notté au vieil usaige; — 1 ensensoir 
de lotton. Signé Bergier curé du dict Bluffy. 

(Archives départementales de la Haute-Savoie). 

M. Perpéchon, bibliothécaire de la ville de 
Chambéry, qui a rédigé l'inventaire des archives 
anciennes des Hospices de cette ville, présente des 
extraits déposés dans ces archives de testaments 
faisant des dons pour favoriser rétablissement 
d’un collège à Chambéry. 

1. — Le 4 avril 1564 n. Claude de Crescerel (sic) fils 
de feu Thomas qui était s r de Cynin (Chignin) et du 
Déserts, conseiller et sénateur au Sénat de Chambéry, 
fait son testament (1). Entre autres dispositions : item 

(1) Il mourut à Chambéry le 9 février 1565 (Mugnier, 
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veult et ordonne que si l’on faisoit un collège dans la ville 
de Chambéry, d’ailleurs suffisamment fondé, ses héritiers 
baillent au maistre regent du dit college jusques a la 
somme de cent escus pour une fois a charge que le dit 
maistre regent soit tenu a une chescune feste de Saint 
Claude (5 juin) mectre positions et ouvrir publiquement 
les disputes ainsi comme l’on fait a Paris... Et ne seront 
les dits biens pour autre chose que ce soit, ni les reve- 
nus d’iceux convertis en aultre usaige sinon au proufit 
du dit collège. 

Claude de Crescherel fait ensuite de nombreuses subs- 
titutions ayant toutes pour but d’assurer ses livres à un 
de ses parents qui soit lettré. Il ordonne de rembourser 
leurs frais aux grandes études à ceux qui seront reçus 
docteurs ès droits dans une université fameuse. 

Le testateur, marié à damoiselle Claude Bel, semble 
n’avoir pas eu d'enfants, mais il avait des neveux. Celui 
sur lequel il paraît compter le plus est Claude Nicolle, 
fils de sa sœur, mariée au seigneur Humbert Nicolle, de 
Montmélian. Il cite aussi son propre frère, Philippe de 
Crescherel, seigneur de Cynin, un parent plus éloigné, 
feu Laurent de Crescherel, seigneur de la Coste, et ses 
cousins Crescherel, d’Ugines. 

A noter encore que n’ayant pas reçu, depuis assez 
longtemps probablement, ses honoraires de sénateur, il 
fait à sa cousine Jacquemine Crescerel un legs de cent 
écus sol à prendre sur ces honoraires ; et, si la ville de 
Chambéry s’aide à faire les poursuites pour en obtenir 
le paiement, il lui donne la partie de la somme recouvrée 
qui dépassera les cent écus. 

Les Registres des entrées du Sénat de Savoie, 1" partie, 
page 21). 
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II. — 3 février 1564. — Testament d’honorable et 
discret Henri Bay, bourgeois de Chambéry, marchand. 
Il est malade ; son testament est reçu par le notaire Ber- 
tier. 

Le testateur..., pour monstrer le bon zèle qu’il a tou- 
jours eu que la jeunesse soit instruite a bonnes mœurs 
et comme tant pour le service de Dieu, que décoration et 
illustration de la ville de Chambéry, solagernent et con- 
tentement du public, a donné et légué a la communauté 
de ceste ville la somme de cent escus d’or sol, ou la vraie 
valeur, pour s’aider a dresser eriger un college en ladite 
ville, payable la dite somme quand la direction de ce col- 
lege sera accordée, résolue et que effectuellement on com- 
mencera a l’instituer et eriger, et non autrement. 

Il institue héritiers universels ses fils Charles, Jehan, 
François et Bernardin, nés de son mariage avec feue 
Hippolite Gisland. 

Fait dans la maison des hoirs de Jehan Bay en pré- 
sence de n. Pierre Chabod, sieur de Chiron, m® Jacques 
Baudhuc, docteur en médecine, bourgeois de Chambéry, 
etc. 



Séance du 18 novembre 1900 

(Présidence de M. Mugnier.) 



M. Mugnier fait les communications suivantes : 

I. — Les Registres des Entrées à U audience 
du Sénat de Savoie , 2 e partie, publiés au tome 
XXXIX des Mémoires de la Société (1900), pré- 
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sentent, de 1632 à 1638, une lacune, que des ren- 
seignements contenus sur une feuille volante, que 
nous venons de rencontrer, permettent de combler 
partiellement pour l’année 1637. 

Mort du duc Victor- Amédée I er . 

1637, le 7 octobre, Monseign. Victor-Amé duc de Sa- 
voye est mort en la ville de Verceil le u (ou 11°) jour de 
sa maladie; le 10 la nouvelle a esté publiée dans la ville 
de Chambéry. Tous ceux qui se sont trouvés en ville de 
la noblesse et des magistrats sont allés rendre leurs de- 
voirs a Mgr D. Fœlix de ce funeste accident ; — le 20 
le gouverneur D. Fœlix fait dire au Sénat qfi’il a reçu 
des lettres de Madame Royale (Christine de France, 
veuve de Victor-Amédée I or ) annonçant son acceptation 
de la régence et tutelle de son fils. Le Sénat délègue les 
présidents de Coysia et Doncieu pour aller en Piémont 
porter ses condoléances et prêter le serment de fidélité ; 
les députés de la Chambre des comptes sont les prési- 
dents Dufresney et de Bomport. 

Le 22, le Sénat reçoit de M. R. deux lettres, l’une 
annonçant la mort du duc, l’autre la venue de Mgr le 
Prince Cardinal qu’elle a fait prier par MM. le Président 
Mouroux (Morozzo) et comte de Cumiane de ne pas 
venir à Turin. 

l«r novembre, le Sénat reçoit la patente d’acceptation 
par M. R. de la tutelle et régence de son fils François 
Hyacinthe, avec une copie de l’arrêt du Sénat de Pié- 
mont à cet égard : « Le 2, le Sénat s’est assemblé pour 
délibérer et après quelques contestations sur les termes, 
arrest a esté fait par lequel M. R. a esté déclarée tutrice 
et régente. » Le 3, lecture, en audience solennelle, de 
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